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t d'élégance et renfermant, on le «fit, nombre de 
[ situations 1res drajnaUqucs ; celles-ci ont beu-
! rfuMinenl Irtspiré: \w compositeurs. CéUit jua-
' tict : A bon livret, bonté musique. 
1 L'ouvre Jouée d'abord l'a mine dernière à 
! Honte-Carlo puis a Lyon, puis cnlin ù Paria a eu 
; partout le plus grand sta&a. La mut ine on est 
i claire, bien modem*, («aïs «ans exagération de 
1 développement ni modulation* h outrance, tes 
; thèmes aonl très mélodiques, l'orrhestri 

•ounle. variés, pr~ "" 

. ir*Vle 
' toutes les ressource» do In musique moderne. Il 

en n su en faire bon usage \>ùf un ehoii judi
cieux tout comme le regret U' K. Lalo. 

L.V F H X t t » E F E P P O . 
1 Ce aoir jeudi, le grand ihéAtte de Mlle nous 

fer,- entendre deux premières. 
, ï. Lu Jacquerie de notre cnJttUO] un Laio. 
' ?. La Fille de /te;)/>o draine en vers, en un 

trie de noire rédacteur on cltefLagrUliére He;ui-

llo Jules, sfflpt d'assurances, demeuran^à 
napelto dont Tas antécédents étaient defes-
et individu vetuùt frdqneniukait k WinJet, 
h*z les egoux Lamoiu- ou parfois il séjour-
ÎM ci lai demandaient conseil an sujet de 

femJ.ro 1834 ils décidér»*tU4«vr do 24.W0 
francs le montant dn leur poli"1' d'assn-
la Compagnie • I" Boltil », Toulc* le» de-
nuprés de la Compagnie forent l'aile* par 

::'S;r.:.' 
M." • 

.nglas. ati-i .i.- i 
et de partager 

d » U o M tam 
Juissautiï Win| 

Vous et des bai 

eelmrmanueiii.V^niix 
Dti caractère. L VI ion 
olre colla luira leur » 

preVcden'es V'h/'t.ai"-. 

I.l Fille de fie/tjm esl 
vers bien frnppi's ci -l m 
«n a été empru ' 
une dcdtfSaTc 
vp< ru-comique. 

Celle dernier.' pi."ce écrite en prose avec qucl-
e-ucg vers sur lesquels le regretié Gabriel Sin-
snilliw avuil fuit do dtlmeuaei musique » été. 
par la mort du musicien, supprimée du réper-

H (.if/nlli'-ro,-! alors repris su» livret et l'a 
transformé en drame, lui donnant une ullurc 

j tr.'s littéraire et d'une grande puissance te*-

Lu Fille de Beppo est a coup sûr une des o'u-
' très les meilleures de celles pn-luiles par noire 
eol la ho râleur. 

Celle pièce inédite jouée lu même soir <pi.i 1» 
Jartfiterie, grand opéra inédil a Lille, de Lalo, 
laii nugurer une poste recolle. 

Nous le souhaitons pour I excellent régisseur 
général, M. Almanz, la soirée avant lieu ù son 
bénéfice. 

.U,r ! , , ,«*« ,«* de l'a 
bdatiaet. 

Oueluucs jour* avant 

uieuM.- et les oiij.-l- de 
.ni. leur vieux mobilier, 

Le jour de l'uicen.li" I. . |.uiu 1-aniourqui 
WiiJtfle'f avec Jeur v«il«f, " ' - ." , heur*.'.- du -ou- et 
Mlei-cnl V;\^:"r I:i miil :• ll'hoi LiHai'd. hii-raiil De 
nuidrdte seul dan» lenr m a non. 

Avant deqniiti'i' lonrdemaniM I.amour et sa fem
me aides de kdjpco-aeense avaient tout prépare pour 

-• de» doigt* de 

Après le départ .les ép.ii 

IUU' porle 

Chapelle. "'„•. pelle 
Apri-, av 

*-

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Lille 

Minintôre public : M. P l t l a W I , 
LILLE 

Outrages public à la pudour. — Violences 
©nvora des aaaats. - liaus l.i miil du 18 MI il' 
janvier, l'agent Bomdoa et le partie d<- mut \ anolx I, 
île siTuec diiu* la ru" Uutl'on, :>[>• rcnreltl. en l'yc 
de U lilature WalLierl, .lu* individu-» qui >c II 
vraienl à des f.ici'tic-; nli-. • n-s -nr la JMTMIUUI-' d'un 
jt'iin.' lille coiti-liee sur lu hoi'd du trottoir. 

A la vue désaxent* l'un des deuv pei'sonua^s 
Kdnuard h'uuli'i-l, Tt uns, yar^on .!••: niiieliim.-,, leu 
cria : Si vous appro. ' " 

f temps une bouteille 
tombera leurii pied; 
onmiué Théodore Bevui, to au», • uuu.^,. 

Tooi deui sont couda innés ù :t mois de prî: 

ini-i- • centiv li-: .'î cnls 
U: second individu .'I 

l acquitté du chftf «te violences. 
Vol. - L'agei a aûrolé LMéraat vit le i\) 
r Emile Manaret, M an*, ouvrier de terme. » 

i fripier de la rue Wicar (K)rteur 

1 qu'il avait l 
ul cetlio 

ii-i objet, il .1 
Le tribunal 

jours du prison. 
Infraction & un arrêté d' 

1 tragea aux magistrats. — .» 
menuisier, sau* domicile, HOU 
ronipar;ti*»:iîl iwur avoir con 
«"expuhiou pris contre lui. 

— Pourquoi revenei-vous en 
le président. 

—n parce que c'c-l n 

t Andi^Jooclùm. 
l'ibunal le i-ond^mii" a!< 

l'agUl cet liomine n 

donner d 

.. |';n 
II 

sxpulaion. — Ou-
ndréJoiicbim. 47 «H 

Fronce? luiilcman.K 

•> d a . 

,.**,„**,«.*. 
• du 

S 
I*" bougies et sortit de 
darrisM après sttre 

ir et regagna Notva-
Ipal.ilirt laroanaicant qo'iis ,r .„l,.;ll„liM i«roa 

wiro a l'orgimVa*>« da etl 
Le* renai^nu* 'ids renieillU sur Demaaiilh' -'int 

mauvais; il a suln .|iiali" condaniaviti' 

n.-hM-nl'' c 
Ka f.iame etaitdoS). 

. lit pou A'^ *-- aff^ir. 
nioiuhli: tsl douteuse. 

l/ilf(ltUfl<> ilt 's ai-<••»**»'s. 
I.'atliluilo des accusé*; est liunne. La feuime 
iniotir pieu** lonl d'almrd. Son 
ver les ycim. M 1ie*d les hrits r 

I,'agent d 
écoute attenti 

tiienl ta iMoatt) «*•» I' 
lile qu'il a l'hahiluile d.-, ruidieincs. 

l.i* r r s u m é d f l ' a sTa l r r 
M. le Président, avani l'inlerroj-atoire de 1 

é dt( I UII'JJ 
JaVaT. Celte affait 

,1,1s» 

•i .1 r . - L 

grave, bile peut 
ue mon, ••lonl données les 
'est produite. La maison 

-eiidiée n'appartenait pas e\.-lustTemeni 
i poin Laiiiour. C'était une pri priété indi\ii 

i . t v r t R I « M ; \ I . ; - « F 
M- li' Président inlerroge l»eiuadri|le, agent 

t lea formes o 

- Vous él«s agent d'asswr.̂ nees f Dopais 

-iWputs I8»?. fi taCompaa'nif !•• Sol<-!l. 

BoitiuM tJaata£|Uftd 
IT. eltsj. rertv *••#. 1»-W 

BOUCAUVEREECKE 
5 , B U E P I E R R K - M O T T f c , K, « a f « ™ «1rs U a l I r N 

F A B R . I Q T J B i O n A.TJS3STJ3PIEÏS» 
s e u l e d a n s s o n genre à R O U B A I X 

B|lll|lllll i 1 i It. 50 et 14 lr. VO «UP mc»ure, déliant tout 
rnwnic pri», le ilni et M solidité. — Articles laMeknHitt r 
t u r e i upo l i t a i nM de traraU, O j a i i 4 fr. 96. 

, pour garçons de B 

I.1RB0 t«,90 

- ,3:8 
14 90 

6,00 CHAUSSURES POUR FILLETTES DEPUIS 4 FRANCS 
C/iaussures confectionnés et sue mesures 

|ioi:i«iilé de ChauMiircs de Une et de soirée, hniilo nouveauté. — Genre sttérial pour 
|,,nl- 'litturiiiex -- Ali'lii'r de ré|inralioW. — Seule Maison de lo ville ne vendant 
que de sa fabrkatiun - N "ilictcz pasde Chaussures sans avoir visite les Magasi 

de la M H I M H I K O I ! € A | - - V I < : H I ; M ; K I : 

da mettre le feu k la maison, 
Denndrille, interpellé, ripse 

sr " 
C'est alors le tour de la lename Lainotir à être 

intcrroge'e. Klle se lève Lu uliT-ioiioniicesl dure, 
I.'ineulpée ne parait plus aussi émue. 

Kllf répond avec.aline, explii|uint la façon 
donl Denia.lrilli'esl arrivée * s4ij.'K«rer, h «on 
mari ri t elle, Vidée de mettre le feu. » Nous 
avons été longtemps h u.n.s rlécider. ., ;, joule-t
elle. Mlle reconnaît qu'elle a nidé ù la coiireelion 
des bûchers. 

— Vous avez de 1res dure .. avouer. Il a fallu que 
i. .le n'ai pas fait de rér-mouie*. J'ai 
d'iiistrufition : Puisque mon mari a 
amwi. Je n'ai oortô que deiis cainses. 

>r.1 Demedrillc en ,-a* 

.lit lu )ug 

:.iilu ipialrc 

— Je no le peu» pas dire, M. lo Prési. 
L'interrogatoire des accuses esl terminé. 11 est 

10 heures m. 

Le premier témoin entendu est le gendarme 

drille et sut lâche n déiuonln 

fen.Lint cetto dernière parlie i 
do M' llfdu, la femme ..jioour sei-a«f»' 
à l'espoir. Ses veux su séchenl. Lo mouchoir, 
qu'elle appuie eonlrc non vioage, deareid petit 

•clil jiiH-ju'ïi In Itmiclie, |jii;. |OM|u'au menton. 
M* llatlu, comme son confrère M- Kreiiip, 

trouve que la peine réclnim*e contre sa citerne 
•ernit en la eirconstanee vcril/ihlcruenl abusive. 
La prison préventive faîle par Ja femme },&-
iuour est suffisanli: eomme dii.liiiienl à appli
quer. Il demande l'aequittement. 

A 1 h. iS, M llatlu a terminé. 
H. le Président donne lecture ans jurés des 

miostioiiH auxquelles ils devront répond, 
relig; 

LE VERDICT 
i rapporte un verdict affirmutif pour De-

iioi 1 de l'en : la i]ii;itrii'»i 

s'adre«»nt an ïribansl : - Ta- de vaches ! 
j-i •.'émeut. 

Tas de fciirnanbil 1 paroles 

public requiert alor~ . 
:,,i„ 

C pour le d.-lil tl'.'Uiilie: 

• la piviiocr- jieiiK-. 
ploîls de son co-penMouuai 

la prison. Lconie Croquette. 44 an», jonmal 

ivle d'cipul; 

i des eiploilH do i 

le Iribunal 
Italie, par le tribunal de Milan, 

Litccu*- s'était associé, à Paris, à une vérita-
Itte imuïe d<; chc\jfi<-rn d'industrie <f*ij a donne1 

pas mol de lil ii retordre. Ces individus avaient 
fondé une hamjuc destinée à plumer \e-~ pi-jeons 
naïfs. H« oui wrloul opère eu Italie el eu Ks-
panne. Des dividendes maguiliipres Paient pro
mis. H y avait aussi un " 
la liituque .le Monaco. | 
hin.iisons e^tratorrllnair 
leurs des exlraordinuircsprospectus lancé. 
lu eireulplion. 

Chooe tjui n'ttiftiiie p«at lorsqu'on conn 
ert'dulité .les gogos, celle banque est nrri 
tirailler plusieurs centaine» de mille francs 

di-nt. Vous en ctiee l'ua de» repie^-nhiiil 
Non, répond Demadrille. Jetais si 

I k secrétaire de M. aVCeslL 
proddit un _*una*cPneul de 

née, faits à l ;i[i 
des [dim HMKtsV 

inenfées. t-e ga'tllard là n'est pas cimijc. Mat-
heiireusemenl l'exemple fourni pur lui ne prou
ve pas la vérité du dicloft connu : les voyages 
forment In jernies»?. 

Ln somme, conclut M. 
i-l an escroc • I•• ; oaktti l 

Lntlechelle, «le Carvin. Vient 
champêtre de Wingles, puis 
Helhuiifi appelé — 

jKiur infraction 

la note. - T.-is de grands 
feipaanti ! Tas de grands v p 

Sur la réquisition de M. l'rudhmnme, n«b 
Tribunol a condamné alors cette feaiue k < 
do prison, pour ontraK^s nui mairistrats 
Uience. sans confusion avec la p-ine prie,-
prononcée. 
r ROUBAIX 

Exploits d'iTrogno. — 11 étail ivre. 
Ptiltesu. :i:J .'ois, raltachenr. quand v.-rs >x: 

e J'J janvier, rue desLonfues-lloie 
•-uf.-n.lit tliiO-

s'iidressant •' 
nei-lH'ke r-nifietit tliaiiler « 

ûtnntti I » Lh-dessus 
imsle. Cette ciuiper vaut à 
ïon et :> l'ranes d mnoolc . 
autJeédeuls, le tribunal lu 
la loi Herenj-er 

an-, n un [oiir rie prison, ponr 
rui.ji .le |IOIN- .Uns b liyiire le t 

i coiulati .lui 'S lïavai 

, cabareliers, n'apert 

r avait diaparu. Les snupvun-

Ifb3l«. le tribuml .If. 

Cour d'assises du Pas-rfo-Ca/a/s 
Séant i Saint-Omer 

LES INClDIAIRES 
DE WINGLES 

LM .1 m» «ont au uomht-r ,1- MU : Jlles IV 
„, I'... à„ede:R ans. a(-«nl d a-iirance». dem -n 
i. ,i .. NeuVe^kanclle; Pkrn Lai -, , • 
;i. . ,„ar.1ian.l.le leiinv. dem,•iii-aiil S Win,-!-
>I ' I.I Bacqiiart, lemnie tjuiour. Afn-o de %l ail
le r. iiand- .!<• l«'iirr\ tl'i.ieuranl .;i WiiMTW. 

I illip 
visiter le» lient de I incendie. Leurs dépostt 

apportent aux débats aucun détail qui ne soit 

l'n autre témoin, la femme Dauver, malade, 
..a pu venir ù l'audience. Le uiinisl.'re public 
lionne lecture des déclaration» failes par elle 
devant le juge d'inslruclioii. lien ressort que In 

- ! ionde celte femme élail voisine .It: I liabila 
des époiiï Lamour ei auo l'incendie allumé 

pur eux eut pu la délruîre.La veuve Dauver^"" 

Le dafiW des léiuoins conliimr. Déposenl 
essivciiienl M. Itichard. polili. i-le. el une . 

nalière.le Wingles. Leehapeiui de cet le dernière 
l'ail honneur à sii modiste... nuale. Un s,; met 
IMCII dunt. le monde des journalières, a Wingles. 
Ce chapeau a une garniture 1res compliqué! 
doiil | élude délaillée nous a diulrait un peu de 

gral labeur. La bonne femme — q ' 
été la télé delurc dcsavncats— dit que " 

l i . i n 

>• llu.si iiral our duc 

aicnl. Anjonrd bai. votrt* l'cinme e 

L'inculpé se delcnit.eii ce momeii' 
certaine vivacité. Il parle facilement 

— (>uand avcï-vmv coiaplote votre ci 

— Huit jour>! anpai ont, à Henin-LielariL 

le It'iidt'iîia 

- M. le Président ( 

, i- i - : 

• pclil 

lesquels de 
lafrcuisse, dn bemre. desehilfcaatTas. del'tmt» 
le. LVtai! magnitiquement installé, dit M. lé 
Président. IVspaco en espace, «les bouts de bon 
gic iraient été installés. Un avait établi des 
courants d'air. Tout avait été arrangé de façon 
a ce que les foyers d'incendie communiquassent 

Les murs avaient été enduits de p<MroIc. Des 
molles de beurre avaient el.- déposées paru par 
là. Un avait tout prévu pour que la " 

gardi 

SIS 
s le paya, tout le u le 

s .[ilclqu,- . 
<(<' le Pre-i 

Soûl .Hi.-li, l..t.liio-|,.J\,Nm„„.,-l.i1-

i s;ille île -

A T T E N T A T S A L A P U D E U R 

Accusé : Joseph Dacberl. âge de 37 ans, uiaten 
aint-Martin Boulogne. 
Docberl e-i rendnmm- I i*in<i in*i d^priaon. 

gioçnmmt dis Sptctadis et Concerts 

Gr.md-Theâtre de Roubaix iHipi>oi)rome| -
lui-, n,> :, 7 heures 1.2 ; Ridc-ao S 8 heures. 
Jeudi « janvier 11*16, grande repr*s.-nlatâ©n •' 

«en-•:,••• - <l<> M Ch. Oaothier, tort 1er ténor : 
LE TROUVERE 

Musique do Verdi 

l'r.v il-s [dacos ortljuair^. — Bureau i l loatUiB 
bez.M. Job*, ru.- de la Uai-c. 

Théâtre Doacharaps. — Hue Be-bard l.'-oou 
.lr-,..!, -1 janvier IHVu. - Hnre.ou à V li. I t2; H-

lean a s hearas 0[0. 

LA PORTEUSE DE PAIN 
drand dramo .lo Xioier de H.mle|.in 

LE CHALET 
th/ra-eomique en un aclr>. 

CC 'OCATIONS 

i;<n>i»>u 
••'•pulitirt'iiv d'-Htw ra'iqi 

' ~ «ibléo fÉaéri ' - Assciub].-.- (.•i-ni-i-.ili- leu.ti 

l-inl. (*ns qui pd» 
latm !» r.'n fui mpi-
rt.ri.nL tdarx daui la 

npleque la 

iiiitiKddt'S dis 

iilrani'"! 
va-, s de ITiabiUlem *' trou 
u-r- im-iiii-. dt: métier. - m 

•»3aieroà prop f̂fiT 1-.- fci 

1 les ;, 

dn Uafts paraiasail 
•ai sue et ne peiron*. 
m a ttabli que km fjHins Ijunoor. d'ac-
ageal d'assurance* nomui.- I>jiuadiillc 

i.-iirs annt-es ,1- cm'rcaicnl te eommerc 
• beurre k Win^lr. ; a la siiie ,[•• ,o-.v.,,,.. «ffai-
• ,1s dorsal se dAhiil .le l*X> con,.,erer sa- -. n 
• khi it ro.iKS» francs proveaaat d'en b*ri.a>-e : 
•sinl<-ree*cr lenrs créanciers. Il* n Vu i 
i- tiiiiins k»ur commerce et loiv'rent «no eecoadi 

de nouvelles difticullei péeani 

; brùlrtl. twta* pur i hasard eilraordi 
incendie'» élé découvert (t temps 

l u jeune homme, revenant des mines, njant 
npcn.u une lueur, doui On put dés 

Uemailrille prélcnd qu'il 
e tm bénéfice a tirer de l'affa 
iuie pour rendre servici 
— Noos ne pouvons que 

, |iou-sc très loin dans les 

plaît sur 
laide au 

époui Lamour. 
dru hommaKe a votre 
iqiienicnt M. le Prési-

est interrogé il son tour. Ses « M M V 
'. bon» , le maire de la Commune de 

fwrni de IMUIS reirR.*i(tneinenls sur 

.niptêr,re«a'it>.|uiiiiijii pas du lendemain. 
Oui esi-ee e*ui vousavak donne le eenaai) d'* 

- uni, M. le prrtWei,-. 
- \ ou, taries des lors 

•.uMnee déjfe trts r*»|iecl 
ià.lHSi trauce. 

Pendant l'iilrn»un(«ii 
drille preitd une attitude 

Umotar avoue avoir 
lettre uue ce dernier • 

! des nn.|isoi)j(es, i-eoond avec vi\acil. 

tendu. Bien de saillant a noter. 
l'n Icinoin à décharge, Louis Blérfuv, (iO uns, 

est introduit. Il hulule Ménin-Liélsril. Il donne 
des rensidgiicwenla favorables sur les épouï 

L E R É Q U I S I T O I R E 
A onze heures dix mi nul es. la parole est don

née à M. Tester!, procureur de la Hépublique. 
organe du ministère publie, qui déclare ne pas 
vouloir prolonger outre mesure les débals el 
n'avoir que de courtes explications a. donner, 
étant donnée la netteté de l'affn;re Iclle qu'elle 
se présenie. Il réclame une i itinn égale pour 
les trois inculpés. Il Tait le portrait de Ibuia 
drille, escroc de haute marque, aventurier de la 
pire espère, plusieurs fois condamné pour es-
t roipieries. qui a causé à autrui des préjudices 
anisidémhlcs. m chiffrant par des centaines do 
mille francs. Il fait l'histoire —amusante à plus 
d'un litre — «Je la Fédération latine, la banque 
héroi-eomique fondée avec la collaboration de 
Demadrille. Le ministère public a fourni ficelle 
occasion des détails qui, de primeabord, parais
sent incroyables, et nui sont pourtant d unescru-
puleuse exactitude. Il est inouï que l'on puisse 
escompter ainsi avec succès la naïveté du genre 
humain. Nous y reviendrons. 

Le procureur de la République r-ipose alors, 
à larges Iraits. le fond même de l'a (Ta ire'. Il dé
montre que c'est bien ensemble, à trois, effec
tuant la même besogne, que les inculpés ont 
«ecotitpli le «rime. Il expose quelles graves con-
Mcquiii, es pouvait enlraiuer Vaecomplissemenl 
de ce crime. A côté, dans* l'habitation voisine. 
sous le iiiéme toit, ae trouvaient six pelits en
fants et leur mère qui eussent pu périr dans les 

Kinnlemenl, le ministère public, tout en m 
s'iif:p(;s,iiit pus aux circonstances atténuantes, 
demande une répression sévère pour les époin 
Lamour et Demadrille. 

r .«'** p l a l d o i i * i o s 
heures 25 M- Gcrvais prend la parole 

pour défendre Demadrille qui. pendant la plai
doirie, pleure a chaudes larmes. L'avocat sup
plie le jury d'accorder des circonstances allé

es! suspendue pour 

A l'a reprise M Ki'emp.du barreau de Bélhu; 
a vocal île Lamour, présente In défense de t 
client. Il plaide l'escroquerie pore et simple 
dit qu'en somme le défit devrait relever plu 
du tribunal correctionnel que de la cour d'aï 
ses pour des considérations dans lesquelles m 
n'en! rerous pas. Od est le préjudice caui 

Me kreiiip l'ail, l'éloge delà famille de Lamour 
famille où son client a puisé des senlimenls 
d'iionnèlelé dont il s'eat malheureusement départi 
dans un moment d'oubli. U rejette sur Dema
drille l'idée, la conception du crime. (l'csl 
poussé par l'agent, d'assurance», qui a été son 
mauvais génie, qui? Lamour accepte finalement 
,1e parlieipera M crime. Son degré de culpabi
lité n'est donc que trta relalif. 

M Kremp il*, lare en terminant quo la peii 

idl-Alireuvoir. 
M a..cie« JéUi' 
ra lieu au caR U 

BONS PANAMA 
L O T S a u GOWtSrO 

n tous temps avec faculté de revente 
millions particulières par la Maison 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C h a n g e 

ROUBAIX, 35, Rue Nmie, ROUBAIX 
ACHAT et VENTE k tordit de T.tfW 

négociables 
E x f e a l l o i a r a p i d e de loin unlres avec 

les Bourses de l'aris, Lille, Bruxelles, Anrers. 
Luii'lres. Aiuslerdau). 

SonaeTtaticn aux EmiMion». - Versement, 

frais des COUPONS 
l'éeb. 

BOURSE DF. LILLE KT BRt'XELI.ES 

A défaut a'aaccMeurs, les aalliiuatiquea et les 
personnes oppr. ^ • s •i^u'-ul tiII. freinent les 
étages eléiés s'ils ont eu soin île limier une 
Ciffatrtte litdieiuut de QriMMtt el C" qui leur 
rille toute oppression. 

Avis aux nriiS insiniHanls 
I N b o n exempte * HMJ vi t -

Ils étaient marié» depuis deux ans, lui d'une 
santé robuste, se laissant vivre avec 1 insouciance 
.le I homme qui ne manque de rien et que le 
liien-élre rend éfoïate. Kl le, quelques moisaupa-
ravant fraîche, rose et vigoureuse ; aujourd hui 
•être afloissée, tanajwissante. Les forces dispa 
raissent peu * peu, elle " ' '• 
set ;ei 
indétei 

Il esl près d'elle, ruinant son cigare, plonte 
dans In lecture et ne «apercevant pas que 
jeune femme dépéril progressivement. Ils 
rient une existence monotone suns remarquer 
nî l'un ni l'autre qu'une <ml»'U<- fieat-ètre gra' 

proie. Combien de 

i balle a n poiimitcs do Isw» crvauciara, ]«ur le luu^eu 4u tanTUf de t«l 

• d.lai..ju.-e.riû.lr.ic(i„n 
pauji.tii irop eluvce. 

'i.n-li.'. votre prïme «Tts 
d*, M-ejneaUru do te. 

la LaaMur, Doroa-

' » Demadrille la 
oir rerne. Mais il 
demander et 

3e leur négligence coupable 
un beau jour quand le 
santé de la pauv 

!!,."<! "r " '' nouvelles adhésions à h vaillante tocivte qui 
k'voee président. U. Laasi Fonrnientin. 
Ions wmmes persuades qu'il nous aura an 

lereq pour entaadn taire l'expo-: ,1 un v 

PETITE CORRESPONDANCE 
P. d. W. d aVeatataw-dta. Ceal staaleaitat l« 1 

tuteur. Pour les pièces a produire, adresse* 

trouvent surprÎ! 
•dc<-in déclare que la 

l'emmi' est gravement corn 
es soin; laciles eussent pu de 

début entraver le mal. 
La reiume elle-même ,t'hesftern pns ,'i rot 

eonstamineiil le médecin lorsqu'elle souiïnra il 
'estomac ou de la léle. Elle le fera venir pou 
ne simple oii-raioe ou une maladie de oerts 

lue douleur piissng.'re In reni['lira d'inquiétude 
" ' 'orsquil s'agira de troubles pnrtintliers 

m il son sev, elle ne s'en préoccupera 
cachera taa .:fat, elle n'osera pfls même 

"Jecin «'s malaises vfiçuea 

l fait de tels pro-
de s'arrêter. Kl cejien-

vwr 

M e s s M I v l l sic R o a i b s t l x • 

'iTreii i'Jsoqndle, me caint Laareni, 44 — Sevort 
lA:rmanii, rue Saiul-Aiidre, 5 — Lconn: l.cqoince 

r Sa,ni .l,is.-|,li, :)7 — Oast 

E t a t t - C i v i l «ta Te>ai r<-o lHn; 

i|e la l'otente — Maorie.. 
i la*elercq, rue de b tir 

rolois, Carlos Dcfrousseaux, M i 
mnzy — Marin Lecarro, I t»a4>-
nillc Watteloor, li moi», ruo «Ivs 

Marcel Favear. 

r est déjà 
lois il a hcaocOUfi M 
une fantille dea'ljNt 

client, lui parait trop elevi 
prison préventive depuis six 

~* * i (Ski appartient 
laTet qui a élé 

i «nomant. où un mauvais génie 
mauvaise action. Il faut lui eu 

M- Kremp réclame finalement l'acquitlement 
de son client. 

A une heure moins un qnari. M' Battu h ta 
parole. Il défend la femme Lamonr, et répond 
de piqunnle façon eut ineinualions qui ont.été 
porléci w»Wc Hl«. Pui» il prtttd I parU#4)eoia 

- l'i-osper De-d.-rcu, au l'on'-Hompu — Inlin Ver-
,.,,.,1.1. rue du T.ll.til — Mari.' Hhwt-he. * !•' 

MAISON DU TAPIS 
7, Bue du Vieil-Abreuvoir 

K O I II M X 

? Ameublements ̂  
t Tentures 
s * 
1 Linoléum s 
i Carpettes s 
a Moquet t e s S 
j . — C « 7 3 — 

0 ObjetsdelaChineetduJapon 6 
y H O l ' R C A B « A ( ) X ^ 

AUX RETAWÂTMIES 

i M. BHOUILLAKi), *nt 
fort d'attendre les deniers moments de 
•éjottr Ici pour lui rendre visite; c'est la 
ie de l'encombrement qui se voK toujoun à 

la dernière heure à l'Ad/eV du Cytwe, où il ait 
descendu, sans parler des retardataires, qut ré
gulièrement sp présentent après ta* départ, & 
r egrcllent alors de ne pas avoir nais tm pat* plu* 
d'empressement à profiter de sea bon* tseryiees. 

lecteurs de bien faire adlentioa ajM 1« 
dernier jour on. M. BROUILLAHÏ) posamt M » 
consulté est lundi prochain 27 courant, daa 

ifiBijQmenU, qui ne peuvent être retardés, râp
ant dans d'autres localitet. M . » . î 7 j . - » « « 

&UERISONL 
CERTAINE KT R*BrCA[-E 

IHs MALADIES H - U p C l | j 
Eartrea, Eczémas, ÏÏICBTM 7artajuttt 

soni crnerlei tr-^ vite- par la awU-mk 

M. VANDENORIESSCHE 
Mt^in^Speciahate 

•3, r a e P a é b l a , aLtlle 
POMMADE AUTIOARTREUSE 

COMiULTATIOWS 

l'̂ xémas. Den-ou 

bù par snaaaet poflc 

IS GRATUITE» 

teinte. Plus d'apnélil. la paMew 
•oses du visage. I humeur .lèvent rhni*rin.-
ntolérable, In (-aité :r disparu. 

Tous ecs accidents seraient ;'i ,-,,u(i sur evil 
;i, altenlils » s'inquiélcr de l'apponi,...! de c 
divers nhénoniénes, 

Prévoyants de l'a 

BAINS ROUBAISIENS 

École a<3 Natation i Eau ckauda 
D ' H I V E R E T D ' E T E 

Serv ice sk> lux*». « • • > * • * « fr-avue 
'liirdi : Hommes, — Merri*dli : Dame*. 

S e r v i c e >t*ari-«»lr.-. K«ar*V (* .&• 

|liiu:.n.|ic. lundi, jeudi, samedi: Hmiinu*. 
Vendredi : Bornes. 

Ces pi 

a. — Rmila Robert, I i 

- Justiae l)oroy, ot ; 
fcliri.i Latseifné. -IS 

Vanikvoorde, Il woi* 

t:;. 
- l'ierre Vandeveor.le. ' 

Hariages. — Luire : 

; b, houli 
Il avait remarqué tout d'alHird de léRi 
Mines de changcmenl dans le . 
l'allure de sa femme. Et sérier 
il n'avait pas liésite ù emplovei 

f our personnes pales du Df 
nrent conseillées c 

en pareille circonstance. La î 
pas attendre, le mal fut rspid 

• Depuis quelque temps, éd 
MM. (Ublin et L*e. prépara 
Pink, ma femme .lait tri-a •OWl 
m'inquiétait. Elle élail en pro. 
vertiaes. L'cstomnc fonclionnn i 
une inliamrnnlion îles inuqu ' 
riques. Le sommeil disparaisse, 
tnsle et la faiblesse augmeniait 
plus en plus inquiet, je pris v i ' ' 
je lui donnai .les pilules Fini*, qi 
spécialemenl recommandées. 

« Le résultat fut des plus heur. 
Icleet vertiges .luninuèreat (ira.lue 
tensîtè el ilispnrorcnt oprés I al. ,r 
boites. Lis tondions de l'eslom;,-
larisees, le sommeil est revenu 

« lui uni permis de repr 
ite n»,' re «h- famille qn' 
* . MM CablinotCie 

eliengagelo.islesmarisas.ii 
Kilos sonl un grand regen--e -lu *-ant • 

un tonique des nerfs, Lea Pilules l',nk -uer,s 
senl : rhumalisnie, sciatiqae. n- •. cil; ie. |«irulvsio. 
atailft locomolrice. danse de siml-imy. ni»u\ 
de léle, né'roees, scrofule, ei. i:Ues redonnent 
de belles couleurs aux teinta pAles. agi.-.senl dam-
toutes les phai 
et produiscni 

donnent dit.il au lut»*, « l" odtute 
dtsftahi/fer. «tu- xattet de va/teitr, 

'dr ttndatioti et de domhet, et au bai* de 
nataliua. 

Bams da Baignoires. Bsvins A doujcii* 
Douches. Lavabos. 

Hydrothérapie complète. Bain T u r c 
Massage. 

FINANCES 

dnifti blesse me ni rhetla femme 
lion efficace' 

les maladîea causées par le tnr-
ental et par Ir4 «U's • et mei 

i tous 1 

n i k mm 
W;;::::|S:S ^liirSà*"" 

Niuyi'c: iiOHiifii!, i •" 
peut se tes procurer au i|.-p„i principal. '.,". m f l \ 

(iablid e t t i tc fph .ée lr,;cV). :i*. nrt U ^ g : ; ; . | i U . f * " 
Uer. Paris, à .1 fr. » U bolle. ou 17 fr. W» *_ ^ _ 

femJ.ro
�-uf.-n.lit
rt.ri.nL
eliengagelo.islesmarisas.ii
dit.il

